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SANS TARDER DAVID SE MET 


IL TRAVERSE UNE RÉGION 


» BILL TORNADE, SOUS LE PSEUDONYME DE TED 


BROWN ,ET LE JEUNE DAVID, SONT SUR LES 
TRACES D'UNE BANDE DE FAUX MONNAYEURS. 
UN DES MEMBRES DE CETTE BANDE ,PARFAITEMENT 
ORGANISÉE, A CHARGÉ LE JEUNE TONY DE TRANS- 
METTRE UN MESSAGE À RBISON-NoiR ,UN INDIEN 
DE LA RÉSERVE. SUR LA DEMANDE DE TONY, 
DAVID SE CHARGE AVEC JOIE DE CETTE MISSION. 
BILL EST AU COURANT DE CETTE TRACTATION, 


APRÈS CETTE SEMAINE D INAC- 
TION À ANTHONY IL EST BIEN 


SAUVAGE ET PITTORESQUE 


EN ROUTE POUR LA RÉSERVE 


HEUREUX DE CETTE DIVERSION. 


LE SOLEIL TAPE FORT, LA COURSE EST LONGUE., DAVID 


AVISE UN ARBRE À L'OMBRE- ACCUEILLANTE . 
274 


TIENS JUN A/GLE ..ET QUI VOLE DROIT 
DEVANT LU/. EN GÉNÉRAL LS 
DÉCRIVENT DES CERCLES EN PLANONT |. 
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L'OISEAU DIS PARAIT À L'HORLZON ET DAVID 
REMONTE EN -SELLE 


AYANT SUIVI LES INDICATIONMS DES PAN - 
CARTES, IL DÉCOUVRE LE VILLAGE INDIEN 
DE LA RÉSERVE OÙ HABITE BISON-NoIe. 


IL ARRIVE DANS UNE RÉGION BIEN IRRIGUÉE , 
COUVERTE DE FORÊTS ET DE PATURAGES 


és 
CEUX 


AR 4 + 


PAS D'ERREUR POSSIBLE .CEsr) LE JEUNE GARÇON ARRIVE À PROXIMITÉ DES 
BIEN LE WIGWAM QUE TONY. PREMIÈRES TENTES..UN INDIEN APPARAÎT. 


SALUT, Ô MON JSALUT JEUNE JE VOUDRAIS PARLER) VE TA/ APERÇU SUR LA COLLINE. 
FRÈRE ROUGE f V/SAGE PALE. 9 À B/SON-NO!IR ! . ATTENDAIS UN JEUNE BLANC, 
QUE VEUX -TU : TRES : 


— ë TE ( 
SA à di) 
RES z pr VA 


JE SUIS VENU À SA PLACE ET BISON NOIR DEMEURE SILENCIEUX. IL EXA - 
JE SUIS CHARGÉ DE VOUS : MINE NOTRE JEUNE POLICIER D'UN ŒIL 
DIRE QUE L'O/SEAU PERÇANT ET SOU P6ONNEUX . DAVID RESTE 
WENDRA DEMAIN / 


C'EST BON Tu DrRASs À ET TANDIS QUE L'INDIEN S'Eloid | N'ESTGUÊRE LOQUACE MN 
CELUI QUI T'ENVOIE QUE GNE DIGNEMENT, DAVID TRÈS HOSPITALIER . JE_ME 
BISON -NOIR À BIEN REÇU RE MONTE EN SELLE. S£ELAIS VOLGNTIERS RAFRAICH/ 
LE MESSAGE ! j E T REPOSÉ UN PEU! 


ENFIN APRES UNE ÉPUISANTE CHEVAUCHÉE, SANS PERDRE UN / ÇA V EST, JJ'A/ TRANSMIS 
DAVID ARRIVE À ANTHONY, FATIGUÉ,MAIS INSTANT, IL VA LEMESSAGE À CE 
HEUREUX DE LA RÉUSSITE DE SA MISSION, “BISON -NOIR"! 


d ! 


2 
PARFAIT. MAINTENANT VA _R£ENDRE COMPTE . MOI JE VAIS VOUS OBSERVER DE LOIN ET 
DE TA MISS/ON À TONY, OU IL T A DONNÉ LORSQU'IL TE QUITTERA, JE NE LE PER — 


DRA/I PAS DE VUE! JE VERRA! BIEN QUI 
L'EMPLOIE! & 


= 


TONY ATTENDAIT DAVID AU RENDEZ-VOUS. £T MOI JE NE SUIS PAS MÉCONTENT DE 


VE NE REGRETTE PAS MA JOURNÉE ! TAVO/IR REMPLACÉ, LA BALLADE EN V9 LAIT 
CE DEO 7A/IT SENSA TIONNFL P £4 PEINE. .SANS COMPTFAR LES 20 D0LLA2S À. 

5 _ É </ A/ TANSMIS TON MIESSAGE À TON PFAU ROUGES. 
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PUISQUE TOUT LE MONDE) MERCI TON. N QUITTANT DAVID, TONY GAGNEUNE RUE 
EST CONTENT TOUT VA /JE VAIS POUVOIR CARTÉE ET ENTRE DANS UN PETIT SALOON. 
BIEN TIENS VOICI C£E ME GAVER DE - 

QUE VE TE DOIS. SUCRE CAN D! | 


IL SE DIRICE VERS UN INDIVIDU 


DE L'EXTÉRIEUR BILL À SUIVI 
PEU S 9M PATHIQUE 


U MAINTENANT IL ATE FAUT COUPER 
TOUTE LA SCENE 


LES PONTS . JE DOIS REPRENDRE 
JATDÉJA VUTCE BLACK AVEC. A L/BERTÉ SANS TARDER ! 
WILL..ILEST DELA BANDE! r: 


ADIEU , MONSIEUR BROWN / 
su = q 


AUX EN VIRONS DE LA PISTE DU NORD PRÈS 
DE LA LIMITE DE LA LRÉSERVE INDIENNE. 
*f LÉ 


/ Fo 


BILL ENTRE À LA MAISON DE JEU ET S'AVANCE D'UN 


PAS FERME VERS WILL QUI, PRÉCISÉMENT, BA- 
VARDE AVEC BLACK. “ 


JUSTEMENT Wiii..…Je VENAIS Y comrtEnT. 26 
TE DIRE QUE JE DONNE mA À POURGUOI 
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VE TROUVE MA FONCTION UN PEU TROP C'EST BIEN A/MABLE À TOI, MAIS C'EST 

SÉDENTAIRE POUR MOI ! J'AIME L'ACTION SIBLE / QUAN D ON EST ENTRÉ DANS NOTR 
T L'AVENTURE... JE VAIS ME REMETTRE À ] IURGAN/SATION ON NE 19 QUITTÉ PLUS ! 

ÉCOULER MES PROPRES DOLLARS. MAIS SEJOUR : 

VE VOUS GÊNERA, PAS y eat EXERCER NWVIÏE 

MON INDUSTRIE LANS L£E TEXAS .!. 7 p 


FROIDE MENT BILL SE DIRIGE QUI SE RUE SUR BILL, 
VERS LA PORTE. WILL FAIT MAIS CE DERNIER SE 
SIGNE À BLACK... 


TOUT AU MOINS)f C'EST CE 
ON NE LA ŒUE NOUS y 
QUITTE PAS VERRONS |, 


APRÈS S'ÊTRE DÉBARRASSÉ DE SON ADVER-— | 
SAIRE LE POLICIER SAUTE À CHEVAL... __=7 

A @t] |ARRANGE - TOI POUR QU'H / SAIS QUE JE SULS 
E PUISSE PLUS PARLER./ UN AS AU COLT AH 


IL EN SAIT TROP! VA ME PAYER SON 
TE | COUP DE f 


LEUR ÉCHAPPER .. OU]. BIEN SÛR... MAIS LA 
N'ENTRE PAS DANS PTES INTENTIONS À 


BILL SAIT BIEN QUE LES FAUSSAIRES SE LANCE- 


RONT À SA POURSUITE. IL A CIN@ MINUTES 
D'AVANCE ET POURRAIT LEUR ÉCHAPPER... 


AU SOMMET DUNE 
COLLINE ,BILL APERÇOIT 
BLACK QUI GALOPE. 


JE PRÉFERERAIS QU'US ME CROLENT MORT... 
VE POURRAIS AGIR BEAUCOUP PLUS L/BREMENT. 
D'AUTANT PLUS QUE JAI UNE /DÉE... 


À 
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PAU | 
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A4 LE VOILA CE PRÉTENTIEUX Mr. BROUN { LA PISTE EST BORDÉE PAR 


E LE SUIVRA AU BOUT DU MONDE S'IL L£ Li UN RAVIN AU FOND DUQUEL 
ÆAUT MAIS JE L'AURA!/ = OULE UN TORRENT. UN 
NÙ C PEU PLUS LOIN LA PISTE 
ip X LE SE DÉDOUBLE AUPIED , 
- RE IN A D'UN GRAND ROCHER. / 
ä K L "4 s S” dl 
Te LR À À 
S NN SZ VÆ 


À L'EMBRANCHEMENT GILL JETTE 
SON FOULARD SUR LE SOL, CACHE 
SON CHEVAL ET GRIMPE SUR 


BIENTÔT, IL APERÇOIT BLACK QUI | [COMME BILL L'AVAIT PRÉVU BLACK 
DÉBOUCHE AU TOURNANT DU APERÇOIT LE FOULARD ET S'ARRÈ- 
TE AU PIED DU ROCHER. à 


À PEINE BLACK S'EST-IL RELEVÉ QUE BILL LE 
MET KNOCK-OUT D'UN IRRÉSISTIBLE COUP DE POING. 


SANS HÉSITER BILLSE LAISSE 
TOMBER SUR LUI.LES 
DEUX HOMMES ROULENT 
SUR LE SOL. 


.…IL REPLACE LE REVOLVER ET MAINTENANT EN ROUTE..IL 
DANS SA GAINE. WE VA PAS TORDER À REPREN- 
/ D£LE CONNAISSANCE. 


LE POLICIER S'EMPARE ALORS 
DU REVOLVER DE BLACK ,EN EX- 
TRAIT 2 BALLES DONT IL ARRA- 
CHE LES PROJECTILES AVEC SES 
DENTS , PUIS IL REMET EN PLACE 
LES CARTOUCHES DEVENUES IN- 
OFFENSIVES,ET ENFIN... 


BLACK ,EN EFFET, S'EST RAPIDEMENT REMIS ,ET LA BIENTÔT BILL AH JE VAIS L'AVOIR À 
POURSUITE RE PREND. COMMENCE A PORTÉE DE TIR DANS UN 
—— BON LME SUIT-JE VAIS | |PERDRE DU AUWSZANT. ET 
P GSARDER LA DISTANCE JUSQUA TERRAIN. #7 C : (| 
L'ENDROIT FAVO . - A _— © FT 
FAMORBBLE 1 LR à : 
qe CA ) L Cf è 


BLACK VISE..TIRE,ET BiLL MAIS BILL N'EN POURSUIT PAS MOINS SAROUTE.. 
PARAIT SE TASSER SUR CEPENDANT IL SEMBLE FLOTTER SUR SON CHEVAL... 
SA MONTURE.. à 


. 


BLACK TIRE ET BILL ROULE DANS LE RAVIN..| ÎLE SABLE AMORTIT SA CHUTE.. 
. è \@ ILSE LAISSE ROULER PARMI 

LES BROUSSAILLES QUI 

LE DISSIMULENT. 


CACHÉ DERRIÈRE UN ÉPAIS BUISSON BILL 
ETTE SON CHAPEAU PRÈS DU BORD DU TORRENT 
QUI COULE UN PEU PLUS BAS. = 


SON CHAPEAU I. CEST BIEN GA | | JE PEUX RENTRER À ANTHONY. 
L A DÜ ROLLER DANS LE TOR-À |Nous vorià DÉBARRISSÉS DE 
EC 9 


BILL,SORTI DE SA CACHETTE, VOIT BLACK 
PISGARANRE DE OR: Povel, ME VOrct 


Pre cl & seo0O Z/BRE... £T MORT 
% (| 


BILLA SIFFLÉ SON CHEVAL ,L'INTELLIGENT ANIMAL À 
ARRIVE RAPIDEMENT ET LE POLICIER SAUTE 
EN SELLE, PUIS IL PREND LA DIRECTION DE 
LA RÉSERVNE INDIENNE. E 


SALUT, FRÈRE. | PARLER À 
BLANC... QuE. \B/sSoN-Norr { 
VEUX -TU ©? 


L'INDIEN CONDUIT BILL PRÈS DE TIENS TU SAIS {/ Out { POUR LES 
BISON-NoIR ,OCCUPÉ À DRESSER| lappervo/SEr [VEN DRE. que 
UN JEUNE VAUTOUR: 


ARRIVÉ À LA RÉSERVE BILL 
S'ADRESSE À UN INDIEN .. 


JE VEUX SAVOIR OÙ TU TE PROCURES L£S | 
FAUX DOLLARS QUE TU APPORTES À TES / 


D 


INOTILE DE NIER ! UN ENFANT TE PRÉVIENT DU 
PASSAGE DE L'OISEAU.. TU PORTES LES DOLLARS AU 
WELX HANCAR, £T QUAND TU PARS, TU IMITESLE 
CRI DU COYOTE, POUR ANNONCER QUE LA VOIE 
EST L/BRE. D 


CES PRÉCISIONS ACCABLENT L'INDIEN. 

J'A PPARTIENS À LA POLICE FÉDÉRALE. TU 
A/S CE QUE TU RISQUES S1 JE FUS UN RAPPORT 
CONTRE TOI EXCLU DELA RÉSERVE, CHASSÉ 
DETA TRIBU, SANS COMPTER LA PRISON...) 
…. S/ TU PARLES JE TE PROMETS L'IMPUNITÉ. 


D 


C'EST BON. TON REGARD EST CLAIR ET | K&..J'/GNORE TOUT DE CEUX POUR QUI JE TRA- 
DROIT...) 41 CONFIANCE EN TO/, TU TIENDRAS | |VAILLE . LES BLANCS À QUI JE REMETS LES P4- 
TA PROMESSE. JE VAIS PARLER... VE NE | ÎQUETS DE BILLETS NE M'ONT JAMAIS MONTRÉ 
SUIS QU'UN INTERMÉDIAIRE... Eppin re voi | | EUR WSAGE !..» 


\ RAISONNABLE . 


L'ENFANT QUE TU CONNAIS VIENT ME PRÉ - 
VENIR DE L'ARRIVÉE DES FAUX DOLLARS EN 
ME DISANT LA PHRASE QUE TO SAIS : ) 
“LOISEAU VIENDRA DEMAIN 7... 


JE NE CONNAIS PAS DAVANTAGE CEUX QU/ 
FABRIQUENT L£S BILLETS. L'/IMPRIMERIE SE 
TROUVE AU MEXIQUE, C'EST UN AIGLE QUE 


ANS f sn hi 
2SS Le A4 
> & yes À 


.…. OÙ, QUELQUE FOIS À SON L/EU - 
ANNONCÉ... (L EST TOUJOURS ANTHONY, DANS LE HANGAR. JE TENANT, QUE TU AS VU L'AUTRE 
FIDELE AU RENDEZ -VOUS.>> LES RESIETS À L'HONIME AU MASQUE| NUIT, ET QUI DUSS/MULE SON À 
EUR CHEF.» WSAGE SOUS UN FOULARD. 


ENSUYITE, JE RENDS LA POUR GAGNER UN PEU D'ARGENT. 
LIBERTE À L'AIGLE QU RE- _ . \WOTRE VIE DANS LA RÉSERUE EST 


BON! TU VAS CONTINUER Ÿ AGIR COMME PAR LE 
PASSÉ JUSQU'A NOUVEL ORDRE . TU ME PRÊVIEN — 
DRAS DU PROCHAIN VOYAGE LE L'AIGLE. ET SOUVIEN) 
TO/ QUE TA LBERTÉ RÉPONDRA DE TA LOYAUTÉ ! 

$ “ 


COMME BILL QUITTE LA RÉSERVE , IL APERÇOIT UN 
CAVALIER QUI VIENT À SA RENCONTRE. [Zze 


BonJoure Dove Ÿ À SICEN EST QUE VE NE ME \ÿ 
TU AS QUELQUE SENS PLUS EN SÉCURITÉ À 
CHOSE DE NOUVEAU | ANTHONY. UN DES MEMBRES DE 
AM'APPRENDRE 2 119 BANDE 4 DÜ Nous vore 

D ei UF 


RESTE AVEC MOI. JE CROIS) (EM,BIEN, 
TANT AMEUX! 


KA 


MES COMPLIMENTS BL, MAIN- 
TENANT NOUS ALLONS NOUS 
METTRE EN RAPPORTAVEC LES 
AUTORITÉS MEXICAINES. 5 


BILL À EXPOSÉ LA 
SITUATION AU 
CHEF DE DISTRICT. 


POUR COMMENCER NOUS ALLONS FAIRE NOTÆ 
RAPPORT AU CHEF, CAR CETTE AFFAIRE DÉPASSE 
LE PLAN NATIONAL, ELLE 4 DES RANT/FICATIONS. 
AU MEXIQUE # 


S 
(KL? 
PARTEZ TOUT DE SUITE POUR C'EST INUTILE.. J'AI ÊTÉ 
CIUDAD JUAREZ . VOICI UNE QVERTI DE L'ARRIVÉE DE 


LETTRE QUI VOUS ACCRÉDITERA OISEAU POUR LUNDI PRO: 
AUPRÈS DE LA POLICE MEXICAINE ! BIEN NOUS SERONS|. 


SUR PLACE POUR 


CEPENDANT, À CIUDAD, LE CHEF DELAPOUCE | | lors .L/EUTENANT MANUEL. NN HELAS.… 

A LES MEMES SOUCIS QUE CEUX QUI PRÉOC - OÙ EN ÊTES-VOUS DE VOS R£- TOUJOURS / 
CUPENT LA POLICE AMÉRICAINE ,DE NOMBREUX| |CH£RCHES. UNE PRESSE À B/LLETS EN,CHEF : 
FAUX DOLLARS MEXICAINS CIRCU LENT . NE SE DISS/MULE PAS AISÉMENTE/ 


OÙ DIABLE PEUT SE TROUVER 
CETTE IMPRITERIE CLAN DESTINE. 


vous ALLEZ ME FOUILLER TOUTES LES MAI — 
SONS DE TOUS LES VIHLLAGES, O£ LA CAVE 


AU GRENIER . 


DE PART ET P'AUTRE 
LA FRONTIÈRE 


Æ 


DE 
> 
D 


BILL ET DAVID ARRIVENT À CIUDAD ET ILS 
SONT AUSSITÔT INTRODUITS AUPRÈS DUCHEF 
DE LA POLICE, AUQUEL BILL REMET SA 


(A 


L'IMPRIME RIE VOLE DROIT AU SUD. /L PASSE 
CLANDESTINE ? { DONC un PEU À L'EST DE CrUPAD/ 
4 RRCEUT FA &s 1A] 
Ë VE r! 


. 


BILL ET MANUEL DÉCIDENT DE POSTER DES CARA - 
BINIERS TOUS LES TROIS KILOMÈTRES DE LA 
LIGNE DE VOL DE L'AIGLE CONTREBANDIER - 


SUR LA CRÈTE D'UNE COLLINE, 


CELUI QUI AURA REPÉRÉ BILL ET DAVID SE SONT PLACES 
L'AIGLE LE PREMIER TIRERA AUX DEUX PREMIERS POSTES À BILL PEUT APERCE VOIR À 
PARTIR DE LA FRONTIÈRE. LA FOIS DAVID ET LE POSTE 
SUIVANT … 


TROIS COUP DE FUSIL POUR ALERTER 
RESTE (C!.. TU AS BONNE VUE, JE 
COMPTE SL/L TO! POUR M'ALERTER 


S/.TU VOIS QUELQUE CHOSE - 


PLUSIEURS HEURES S'ECOULENT 
SANS QUE L'ATTENTION DE 
DAVID NE SE RELÂCHE. 


. BILL AUSSI NE CESSE S/ G/ISON-NOIR NE. 
DE SCRUTER LE CIEL / MA PAS MENTLLAIGLE 
NE DEVRAIT PAS TA PDER- 
JDA _ PASSER 4 


BILL A ENTENDU LES COUPS D 
FEU DE DAVIP. À SON TOUR 
IL TIRE DANS LA DIRECTION: 
DU POSTE SUIVANT. ‘ 


LE VOiiÀ ! JE À 
PEUX ALERTER SV, 


MAJESTUEUSEMENT L'AIGLE 
POURSUIT SON VOL 
VERS LE SUD.., 


AU PASSAGE DE L'OISEAU DAVID, PUIS BILL ONT 
SAUTÉ À CHEVAL..ET DE POSTE EN POSTE ff 


. ENFIN, APRÈS LE QUATRIÈME POSTE IL BILL, DAVID ET LES DEUX CARABINIERS DES 
DESCEND,EN PLANANT, VERS UNE HUMBLE POSTES TROIS ET QUATRE SE DISSIMULENT 
CABANE DE BERGER. : DANS UN PETIT Bails.…. 


VOUS , PARTEZ AVERTIR LE L/EUTEFNAN 
POUR QUIL NOUS REJOIGIVE 1C AVECÆATE 
Ô T2 à 12 


‘À 
< 


S$s 
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L'AIGLE EST ENTRE DANS LA CABANE PAR 
LA FENÊTRE OUVERTE. NOUS ALLONS, EN - 


QUI POURRAIT SOUPFONNER LA PRÉSEN 
DPUONE IMPRINTERIE DANS CETTE RÉGION 


SILENCIEUSEMENT LES HOMMES S AVAN- 
CENT L'ARME AU POING. 


DES 
LT Qi 
ns 0 
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_ EAN 
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BELL ET LE LIEUTENANT ,SU/J- 
VIS DE DEUX CARABINIERS, 
S'AVANCENT DANS LE COU — 


J'ENTENDS D£S VOIX ET UN BILL SOULE. VE DOUCEMENT 
BRUIT OE MACHINE. C'EST LA TRAPPE ... 


UL TA UN ÉSCALIER.. ALLUMNIEZ 
CETTE LANTERNE == 


CaracéDrcrron ! JE 
NE BOUGEZ PLUS TE, 


VOUS ÊTES PRIS Ty À. | 


LE COULOIR DÉBOUCHE DANS UNE CAVE 
OÙ DEUX HOMMES FONT FONCTIONNER UNE 
PRESSE À BRAS..LE BRUIT DE LA MACHINE 

A COUVERT LE LÉGER BRUIT DE LA MARCHE ., 
DES POLICIERS . AE : 


PRÉPAREZ UNE LETTRE DANS LA FORNE AB! - 
TUELLE POUR ANNONCEL UN FNVO/ DANS SX 
JOURS ET ATTENTION, PAS DE TRAÎTRISR, [2 
T'EN CUIRAIT ! 


PUIS , AVEC SON JEUNE AIDE IL REPREND LE 
CHEMIN DE LA RÉSERNE INDIENNE FF 


ARR. \SENS £ 
‘ À — - R- fi LE. 
E \ j | 


ETATA/NTENANT VOUS ALLEZ 
COMPLÊTER NOS RENSFIENE - 
MENTS , CAR... 


… NOUS SAVONS DÉJIA BEAU - 
COUP DE CHOSES: L'AIGLE, 

BISON-NOIR, LA MAISON'DE 
JEU LANTHONT... 


COMMENT PRÉVENIEZ - 
VOUS VOS COMPLICES/ INDIQUANT QUE L'ONCLE 
FERNANDO DEVAIT LEUR REN — 
DRE VISITE TEL JOUR, ET 


ADRESSÉE À W1/£4. 


EN POSSESSION DE LA LETTRE QUIL VA 
ONFIER À LA POSTE DE CIUDAD, BILL FAIT 
RAMENER LES DEUX FAUSSAIRES À LA 
PRISON DE LA VILLE. 


& ol 
| AN < 
DANS LES DÉLAIS NORMAUX LA LETTRE DE WORTH EST 
ARRIVÉE À DESTINATION. COMME D'HABITUDE BISON- 
NOIR EST PRÉVENU PAR LE JEUNE TONY. 
L'OISEAU | 
bed 


ET TONY REPREND,SANS / /LNESE DOUTE PA Ban Jou 2 BISON-NOIR.. L'A/ELE NE VIENORA- 
SOUCIS LE CHEMIN QU'H EFFECTUE SA 
D'ANTHONY, DERNIERE MISSION. 


SE æ ” : FES 
: ns È = 27, 


ge 


JE FERAI CEQUE ITU VEUX, BILL À DES FRÈRES DE SANG PAR TU ES PRÊT DAVE?. C'EST 


FRERE BLANC../ATAIS 7O/ y ŒUX DE TA RACE, ET /LS CETTE NUIT QUE NOTRE- 
N'OUB LIE PAS Ti PROMESSF . POURRAIENT TE DIRE QUE JE PIÈGE SE REFERMERA SUR 


LES FAUSSAIRES. EN 


LU, 


= Ds 


NE MENS JAMAISLT. 


.. IL EST TEMPS DE TOUT ORGANISER AVEC LE 
SHERIFE../L VA ENFIN CONNAÎTRE LE ERAND 
CHEF QUI NE MONTRE JAMAIS SON VISAGE 
A SES COMPLICES ,SAUFA WILL. 


IL EST MINUIT... BISON-NOIR SE PRÉSENTE 
AU HANGAR ABANDONNÉ + 
PiBrT - 

E; > 
A 


IL L'OUVRE RAPIDEMENT 
POUR EN CONTROLER LE 


UN CRI DE RAGE! LE 
PAQUET CONTIENT UNE 
PAIRE DE MENOTTES ET 


PALE DE RAGE L'HOMME MASQUÉ LIT LE BILLET. 


=—— 


LÂCHE CET HONIME BANDOIT ET LÊVE LES BRAS. 
TOUT EST PEROU POUR TO! ET TA BANDE J 
\ B/SON - NOIR,TU PEUX PARTIR LIBRENTENT . 


= 


À SA VUE LE SHERIFF POUSSE 
UN CRI DE CONSTERNATION.. 


ro VILZ SA 
= 


.… DE LA MAISON DE JEU GU, AUSSI TÔT TON 
DÉPART, 4 ÊTE CERNÉE PAR NOS HOTIMES 
AU, ONT ARRÊTÉ TOUS TES COM PLICES ET 
RPEJOINDRE z 
I EE 


AHL. MAUOIT CHIEN ROUGE L TV MAS. 


TED BROWN !.JE 

ZE CROYAIS MORT! 
CÉT /DIOT DE BLACK, 
S'£ST FAIT ROULER À 


out/. TED BROWN. 
AL/AS B/LL TORNADE 


QUI { L'HONORABLE MON - 
S/£UR, LE B/EN FAITEUR 
DU PAYS, MAIRE DE LA 
WALE ET PATRON DE LA 
MAISON DE JEU 


AD/EU SYERIFF. ET INUTILE DE DIRE À BLACK 
COMMENT /L SE FAIT QUE JE SOIS ENCORE VIVANT... 


7 
PARTEZ. 
TRANQUILLE | 


ET SATISFAITS DU DEVOIR 
ACCOMPLI BILL ET DAVID RE- 
PARTENT POUR D'AUTRES AVENTURES 


e GRAND CONCOURS ve L’ILE au TRÉSOR e 


L'annonce de notre concours nous a valu, il y a quelques semaines, une nombreuse correspondance émanant de nos 
jeunes lecteurs de HAÏTI, la GUADELOUPE, la GUYANE, la MARTINIQUE, de l'AFRIQUE DU NORD, ainsi 

ue de MADAGASCAR et de l'ILE-de-la-RÉUNION. 

outes ces lettres nous demandaient de reculer la date de clôture du concours. En effet, étant donné la longueur des 
transports par bateaux, tous ces lecteurs se trouvaient éliminés d'office de notre concours du fait qu'ils reçoivent les 
illustrés avec un mois à un mois et demi de retard, et ils s'estimaient injustement lésés d'être ainsi dans l'impossibilité 
matérielle de participer à l'épreuve. 
D'autre part, de nombreux lecteurs de la Métropole nous ont exprimé le même désir. Leur raison était différente et 
la voici : Tous ces lecteurs, jeunes étudiants, sont, en MAI et JUIN, en pleine période d'examens : préparation poussée 
des dernières semaines et passages des épreuves. Îls étaient donc désireux de faire notre concours pendant leurs vacances 
bien gagnées. 
Devant ces désiderata, nous ne pouvions faire autrement que de revoir une question qui risquait d'évincer un grand 
nombre de nos lecteurs. Depuis le 20 Mai, nous recevons quotidiennement des réponses ; ; nous allons prolonger l'attente 
de ces premiers concurrents, nous nous en excusons auprès d'eux mais nous espérons bien qu'ils ne nous en voudront pas 
en comprenant qu'il nous était impossible de rejeter tous nos jeunes amis lointains. D'ailleurs, cela ne changera rien 
à leur chance. 
La date de clôture est donc reportée au 30 Septembre. Le dépouillement aura lieu dans la première quinzaine 
d'Octobre et les gagnants seront avisés immédiatement. 
Nous récapitulons ci-dessous les titres et numéros de nos illustrés sur lesquels figurent tous les éléments nécessaires à la 
participation à ce concours. 


MARS AVRIL MAI bd 

TAROU N° 15 16 17 Les TEMPEST titres comportent chacun | vignette, alors 
VIGOR 15 16 17 que TEMPEST en présente 2. Chaque mois, vous aurez 
AUDAX 29 30 31 donc réuni 12 vignettes, et pendant ces trois mois de 
DYNAMIC 29 30 31 parution vous aurez groupé les 36 carrés avec lesquels 
ARDAN 37 38 39 il est possible de reconstituer la carte dont le modèle en 
AVENTURES FILM 3 “ à réduction est reproduit au dos de tous les illustrés ci-contre. 
MÉTÉOR 22 23 24 La première partie de ce concours consistait donc en un 
RED CANYON 13 14 15 puzzle destiné à mettre votre patience à l'épreuve tout 
OURAGAN 3 4 s en vous amusant. 

HARDY 2 3 4 La deuxième partie, elle, faisait appel à votre adresse pour 
TEMPEST 1 2 3 arriver à découvrir l'Ile au Trésor. Pour vous permettre 


cette découverte nos numéros de Mai vous donnaient un 
règlement très détaillé, auquel vous pouvez vous reporter. 


Nous sommes à votre disposition pour vous envoyer les 
numéros qui vous manqueraient peus la mise sur pied de 
ce concours, contre “pement de leur montant par mandat 


chèque postal ainsi libellé : ARTIMA-TOURCOING 
(Nord) - C.C.P. LILLE 1636.27. 


Nous rappelons que tous les participants doivent envoyer 
sous enveloppe timbrée, leur carte complète, avec leurs 
nom, prénom et adresse, aux ÉDITIONS ARTIMA à 
TOURCOING (Nord), en mentionnant sur Jnvelane 
‘* CONCOURS DE L'ILE AU TRÉSOR 


Nous vous rappelons également ci-dessous les tarifs 
postaux pour vous permettre d'affranchir correctement 
votre envoi suivant le papier que vous aurez utilisé pour 


coller vos vignettes: jusqu'à 20 grs:15 frs; de 20 
à 50 grs : 25 frs ; de 50 à 100 grs: 35 frs. 


1er Prix : 200.000 Frs 


22 — :100.000 — 
3 — : 50.000 — 
4  — : 25.000 — 
5° — : 20.000 — 
6 — : 15.000 — 
79 — : 10.000 — 
8 — : 5.000 — 

s 25 prix de 2.000 Frs 

° 1N34 

Fans LE DEMON DES EAUX De plus, des paires de patins à roulettes et des abon- 


nements viendront récompenser les concurrents qui se 
AUDAX N° 34 paraîtra en AOUT seront approchés le plus des meilleures réponses. 


TERREUR 4 ISANSAS- 


DEUXIÈME PARTIE 


RÉSUMÉ DE LA PREMIÈRE PARTIE = DALBAN,LE SECRÉTAIRE DE LA BANQUE DE KANSAS-CITY À FORMÉ LE PROJET 
DE S'APPROPRIER L'OR QUISE TROUVE DANS LE COFFRE IL ASSASSINE LE DIRECTEUR DE LA BANQUE MAIS, DEMASQUE 


PAR JACK HILSON,IL EST ARRÊTE PAR LE SHÉRIFF ÉTJETE AU CACHOT : IL S'EVADE 


NIK 


LA HUIT TOMBÉE » LE PERFIDE DALBAN , ; 
S'INTRODUIT DANS LA BANQUE PAR UNE PORTE DEROBÉE : 


. 
IL 


A 


IL ME FAUT TROUVER UNE MONTURE ) Ï = #8. 
CAR JE NE PEUX FUIR À PIED: LE 
ON ME RATTRAPERAIT BIENTÔT... AR € 


LE MATIN LE TROUVE CACHE w re 


DANS UN FOURRE NON LOIN DE LA VILLE : 


— À MOI 


TOUT CET OR! 


FAMILIER DES LIEUX IL S APPROCHE DU COFFRE 
DONT IL CONNAIT LA COMBINAISON : 


GTY 


1 DT 


7 


| 


VOICI 
MON AFFAIRE 


SOUDAIN, LE BANDIT APERÇOIT UNE FEMME 
QUI SE REND A LA VILLE AVEC SA MULE . 


7 AU SECOURS, MA MULE !! MILLE EXCUSES 
ON ME VOLE MA MULE::: MA PETITE DAME , 
LR. MAIS JE SUIS TERRIBLEMENT 
= A PRESSE 


LL ' 


À | US 


S 


y iv# dk 


z. 

"y el VE 
PENDANT CE TEMPS,JACK HILSON EST DANS LE BUREAU 
DU SHERIFF QUI LUI RACONTE LA FUITE DU SECRÉTAIRE 


DT CE SCELERAT MA ASSOMME | NE VOUS TRACASSEZ PAS, LE PRINCIPAL, MAINTENANT»EST DE SAVOIR | 
AVEC LA CROSSE DE SON REVOLVER / | SHERIFF, NOUS ALLONS DE QUEL CÔTÉ IL S'EST ENFUI-IL N'A PAS EU LE TEMPS ENCORE 
L AVEC UNE FORCE DONT | LUI METTRE LA MAIN y] | D'ALLER BIEN LOIN ET NOUS AVONS DES CHANCES » 
JE NE L'AURAIS PAS CRU : 20 COLLET =" à A DE LE RATTRAPER::: es 
CAPABLE ** _ ai PS. 
LR F { 


SHÉRIFF TUE VIENS DEMANDER JUSTICE ! QUEL EST LE SIGNALEMENT 4 
UN BRIGAND VIENT DE M'ATTAQUER DE VOTRE AGRESSEUR ? Z 
| SAUVAGEMENT ET M’A VOLÉ MA MULE N'ÉTAIT-CE PAS UN HOMME BRUN, / é 
Lu D ue AU NEZ ECRASE ? PAR 
à "u 3 Eu d ù ed N | 
j ! / fl 


A CE MOMENT, 
UNE FEMME ENTRE DANS LE BUREAU DU SHERIFF 


4 


» 


C'EST SÛREMENT NOTRE HOMME 
ET DE QUEL CÔTE S'EST-IL ENFUI ? 


VO/LA LA DIRECTION QU'IL À PRISE - 
AVEC NOS CHEVAUX ; 


NOUS LE RATTRAPERONS 
RAPIDEMENT :-: 
À 5 + 


A 


Es 


TOUT BEAU, MES AMIS, 
UE VAIS VOUS JOUER 
UNTOUR A MA FAÇON *- / 


CZ 


\V. 


A L'OUEST » 
ERS 1A MONTAGNE 


VOL N'YA PAS 
UNE MINUTE À PERDRE : 
EN SELLE !! 


VOILA , AU LOIN,DEUX CAVALIERS 
UI SEMBLENT EN VOULOI/R 


(o) 
A MA TRANQUILLITÉ: 
” dE 


MAIS DALBAN,SANS CESSE AUX AGUETS 
A APERÇU SES POURSUIVANTS 


IL SE CACHE DANS LE BOSQUET; 
ATTENDANT AU PASSAGE DES DEUX CAVALIERS :- 


HAUT LES MAINS, 
ETJETEZ VOS ARMES! 


AU MOMENT OÙ JACK ET LE SHÉRIFF DÉPASSENT LE BOSQUET 
D'ARBRES,DALBAN SE DRESSE DERRIÈRE EUX 


MAINTENANT, NOUS ALLONS FAIRE 

UNE PETITE PROMENADE ! 

EN AVANT /ET TENEZ LES MAINS EN L'AIR ) 
OU GARE À VOS OS PR 


PS ed _— % 
| V4 7 F 


JE VAIS VOUS EMMENFR 
DANS UN LIEU TRANQUILLE 


OÙ NOUS RÈGLERONS 
NOS COMPTES 


mn +. 


Cd 


HEP, SHERIFF ! BF ? 
L NOÙS FAUT À TOUT PRIX = À MAIS COMMENT FAIRE . 
NOUS SORTIR DE LA':-: ' 

AN Ja 


IL FAUT PRÉVENIR LES FEDER 
A KANSAS -CITY - JE 
ET) £ 


AU BOUT DE QUELQUES HEURES DE MARCHE k 
LA PETITE TROUPE PASSE A PROXIMITE D'UN RAVIN - 


.T QUAND JE VAIS TROUVER Ÿ SE If C'EST DANGEREUX, CERTES, 
FUN ENDROIT PROPICE, é { ENTREPRISE TÉMÉRAIRE MAIS C'EST LE SEUL MOYEN. 
JE ME LAISSERAI TOMB 
BRUSQUEMENT DANS 


LE RAVIN - 
D < \ 


QUANT A VOUS, ESSAYEZ DE JALONNER : ENTENDU, 
LE CHEMIN, AFIN QUE JE PUISSE RETROUVER A ; ET QUE DIEU 
VOS TRACES QUAND JE REVIENDRA/ A D VOUS GARDE : 
AVEC DU RENFORT : . / 


i fOH JACK HILSON JE NE PEUX ESSAYER DE LE RATTRAPER, 
LA PENTE EST TROP RAPIDE ; 


.f{ 1 SE SAUVE :-: 
| Ne LS ET LE SHERIFF NE PEUT RESTER SEUL : 
: À | ÉA  mrons sur LUI ; 


kg 


BRUSQUEMENT, À UN DÉTOUR DU SENTIER ; 
JACK SAUTE EN BAS DE SA MONTURE 
ET SE LAISSE ROULER SUR LA PENTE ABRUPTE - 


, 7 ARRÉTONS DE TIRER: 
j 1 A DÙ S'ECRASER 
D PR 44 FOn0 Du RAVIN 
NP) IR C'EST LUI QUI L'AURA VOUL U- 
à = © S 4 1 
! 


IR on 


MALGRÉ LES BALLES QUI SIFFLENT \\ 
AUTOUR DE LUI, L'AUDACIEUX JACK 
CONTINUE À ROÛLER AU FOND DU RAVIN . 


NOUS AVONS PERDU ASSEZ DE TEMPS ; 
EN AVANT, MRLE SHERIFF 1! Ps 
H FAUT ARRIVER AVANT LA NUIT.) j 


+. 


7, MAIS, à 
À OÙ M'EMMENE-T-u ! 


2 { J'AI BIEN CRU QUE J’ALLAIS 
ARRIVER EN PIECES DETACHEES : :: 
APE 
KR WC * 


MAIS AU FOND DU RAVIN 
JACK À REUSSI À FREINER SA CHUTE 
EN S'ACCROCHANT A DES BRANCHES D'ARBRES : 


A PART QUELQUES CONTUSIONS, ME VOILA EN MEILLEURE FORME ; 

L N'YA PAS GRAND MAL : = IL NE ME RESTE PLUS QU'A ME METTRE 
L S'AGIT MAINTENANT / N 5 EN ROUTE : LE PARCOURS SERA 1ONG.…; 
DE REGAGNER HANSAS-CITY j 


SIJ'AVAIS UNE EMBARCATION; SÈ a VOILA QUI VA ME FAIRE.., 
JE DESCENDRAIS LE COURANT = UN MAGN/FIQUE CANOE ! 
ETJ'ARRIVERAIS RAPIDEMENT 


À LA VILLE : Fe 


AVISANT UN TRONC D'ARBRE 2 
QUI VA A LA DERIVE » JACK A UNE IDÉE: 


ME VOICI INSTALLÉ - AVEC CE COURANT RAPIDE » 
CETTE BRANCHE VA MESERVIR| |UJE NE SERA! PAS LONG 
DE PAGAIE : A ATTEINDRE KANSAS-CITY. 


QU'ELLE VITESSE ! 
ON SE CROIRAIT 

EN CLIPPER : 
MAIS QUEL EST 

CE BRUIT ? 


LE TRONC D'ARBRE FILE A TOUTE ALLURE ; 


MAIS UN GRONDEMENT LOINTAIN SE FAIT ENTENDRE . 


IL EST TROP TARD POUR ACCOSTER, 
LE COURANT EST TROP FORT : :- 


LE TRONC D'ARBRE VA DE PLUS EN PLUS VITE 
ET TANGUE DANGEREUSEMENT 


ÇA Y EST JE TOMBE ::: 
GARE AU PLONGEON ::: 


PSN mt 


mp 


( | ! A 
f gi! 


QUEL BAIN, 
À amis | 


J'AI BIEN CRU ENFIN; VOICI LA TERRE FERME ::: 
QUE CETTE FOIS JE SUIS DEGOUTE DE L’FAU / 
C'ÉTAIT LA FIN | POUR LE RESTANT DE MES JOURS ! «- 


GR: È, 2e 


CRE 


a hu 
SH  — Enr de 
ü 


A7 


: à APRÈS UNE MARCHE HARASSANTE, 3 
EPUISE , JACK HiLson REPREND SON CHEMIN IL ATTEINT FINALEMENT HANSAS-CITY OU, ACCABLE DE FATIQUE, 
VERS LA VILLE, À PIED IL S'ECROULE DEVANT LA PREMIÈRE MAISON : 


LE VOILA À J'AI RATTRAPE DALBAN MAIS IL 4 ENLÈVE 
QUI REVIENT À LUI /... SÈ ÿ/ \QUE S’EST-JL PASSE, LE SHERIFF ET SE DIRIGE MAINTENANT 
7. JACK ? DANS LA MONTAGNE; VERS SON REPAIRE 
AVEC L'OR DE LA BANQUE ::- 


RASSEMBLEZ TOUS LES HOMMES VALIDES. 
DES QUE JACK SERA REPOSÉ ; 

NOUS NOUS LANCERONS 

À LA POURSUITE DE DALBAN . 


of 


LE SHÉRIFF,DE TEMPS ENTEMPS. 
LAISSE CHOIR UN DE SES OBJETS POUR 
PERMETTRE DE RETROUVER SES TRACES : 


MAIS LES DEUX HOMMES ARRIVENT SUR UN PLATEAU, 


OÙ,ENTRE LES ROCHERS, SE TROUVE UNE PETITE MAISON . 


PENDANT CE TEMPS,DALBAN TENANT TOUJOURS 
LE SHERIFF EN RESPECT, POURSUIT SON ASCENSION : 


JAT LAISSÉ CHOIR 
MA CRAVATTE, MON MOUCHOIR 
MON COUTEAU, MA PIPE ; 
SI ÇA CONTINUE 
VE N'AURA PLUS RIEN - 


QUE LE CIEL TE CONFONDE 
BANDIT!:.. 


TU PAIERAS TES FELONIES 
UN JOUR - 


QU! VA LA? 


NE CRAINS RIEN; 

1 DE FAUCON ; 
C'EST MOI : 

VE T'AMÈNE UN VISITEUR : 


SOUDAIN ,UN VIEIL INDIEN POSTE EN SENTINELLE 
SE DRESSE DEVANT LES CAVALIERS : 


VOILA UNE SURPRENANTE RÉSURRECTION, N'EST-CE PAS SHÉRIFF © | |:-: AVEC L'AIDE DE DALBAN; J'AI RÉPANDU DU SANG SUR MA 
VOUS ÊTES UN NAÏF - MON ASSASSINAT, COMME L'ATTENTAT CHEMISE ET ME SUIS ÉTENDU PAR TERRE: DANS L'AFFOLEMENT ; 
SOI-DISANT. PERPETRE CONTRE DALBAN ; N'A ÊTÉ QU'UNE HABILE | |PERSONNE N’A SONGÉ À S'ASSURER SIJ'ÉTAIS VRAIMENT MORT . 
MISE EN SCÈNE POUR CRÉER LA CONFUSION ET NOUS PERMETTRE ET QUAND J'AI ÉTÉ ALLONGE SUR MON LIT DE MORT “SEUL 
DE NOUS APPROPRIER L‘OR PLUS SÜREMENT : : - 


in 


VOTRE AMI JACK HILSON A FAILLI TOUT COMPROMETTRE , 
MAIS TOUT EST RENTRÉ DANS L'ORDRE : 
NOUS AVONS L'OR ET QUAND LES FÉDÉRAUX 
SERONT ICI, NOUS AURONS DISPARU 

ET VOUS NE SEREZ PLUS QU'UN CADAVRE --- 


EN ATTENDANT, S/ LUI BOUGER; 
ŒIL DE FAUCON VA SE CHARGER - MOI TUER LUI. 
DE TA SURVEILLANCE --: 


7 pourvu QU'L NESOIT |. | MON CHER DALBAM,NOTRE COUP 
A RIEN ARRIVÉ À JACK ::- A PARFAITEMENT REUSS!- 
à L TOUT L'OR EN DÉPÔT À LA BANQUE 


EST À NOUS AE 


# ALORS,TO/ ÊTRE SAGE, 
@ SINON ::: 


L'INTERVENTION DE JACK HILSON À 


A MANQUÉ NOUS ÊTRE FATALE, 
MAIS GRÂCE A TOI; 


DEMAIN MATIN: 
, y 40 FOND DU RAVIN 
LA SITUATION À TOURNE - 


G!IT A CETTE HEURE 
A NOTRE AVANTAGE ::: 


NOUS PARTIRONS POUR LE MEXIQUE ET VIVE 
PAR LES CANYONS :-. 


LA GRANDE VIE !.…. 


ÉCOUTE --- UN BRUIT DE GALOP. ’ 
ON DIRAIT QU'IL YA PLUSIEURS CHEVAUX: 


SOUDAIN; LES ÉCHOS D'UNE GALOPADE 
PARVIENNENT À LEURS OREILLES 


ENFER ET DAMNATION! 7 SAUVE OUI PEUT; 
C'EST JACK HILSON ET NOUS SOMMES PERDUS 
ET LES FEDERAUX ! 


PENDANT QUE SMITH SE RÉFUGIE DANS LA MAISON, 
DALBAN PREND LA FUITE DANS LES ROCHERS 


HÔLA, TU VAS T'ESSOUFFLER 
A COURIR SSI VITE *:: 


ALORS, M8 DALBAN ? 
ON VOULAIT NOUS FAUSSER 
COMPAGNIE ? 


AVEC VIRTUOSITE ; JACK LANCE SON LASSO 
QUI ENCERCLE DALBAN; STOPPANT SA COURSE 


OHE , LES AMIS, 
L'YA UN AUTRE LASCAR:--- 
VENEZ VITE !/ 


PENDANT (E TEMPS,D'AUTRES CAVALIERS ONT CAPTURE 
ŒIL-DE-FAUCON QUI N'OPPOSE AUCUNE RESISTANCE : 


H A FONCÉ À L'ECURIE ETE NFOURCHE UN CHEVAL 


« J / 
7 

) 

y um 

LE SHÉRIFF SE JETTE SUR LE BANDIT . 


AND 


L# 


Lil 


PLUS AGILE ; SMITH RÉUSSIT À SE DEGAGER LE PREMIER 
ET SE REDRESSE REVOLVER AU POINE 


CALME TO)! : j 
MON BONHOMME : 


ET D'UNE SOLIDE PRISE DE JUDO ne * 
MAÏTRISE SON ADVERSAIRE - MAT) 


ÇA Y EST, NOUS LES TENONS TOUS, [7 CETTE FOIS, VOUS N'ECHAPPEREZ PLUS 

: Y COMPRIS CE FAMEUX BANQLIFR, A LA JUSTICE .J'AIIDEE QUE LA PRISON 

ù + QUI NOUS A CAUSE VOUS ACCUEILLERA POUR UN BOUT 
‘ BIEN DES ÉMOTIONS : : DE TEMPS |... 


ALLONS; 
EN ROUTE . 


— 


ha 


« 


RE A 
NM SNS 


SNS "LS 
ee sé F NK 
D KR, à 
C'EST EN SENS INVERSE |A 
QUE LES BANDITS REFONT LE CHEMIN \ 
| DE LA MONTAGNE \ 


MAIS POURQUOI TOUTE CETTE MISE | OUI, MAIS LE FORFAIT ETAIT EN PRETENDANT SMITH ASSASSINE >» ” 
EN SCENE DE LA PART DE SMITH ; SIGNE, LOR APPARTENANT DALBAN POUVAIT OPÉRER EN TOUTE SECURITE, 
ALORS QUIL LUI ETAIT SI FACILE A UNE SOCIETE QU! L'AVAIT SANS QUE L'UN OÙ L'AUTRE NE SOIT SOUPÇONNE :-. 
DE PRENDRE L'ARGENT CONFIE À SMITH Eh DEPOT.--| | MAIS NOUS AVONS MIS BON ORDRE ATOUT CELA, 
DANS LE COFFRE --- S ( GRÂCE À VOUS, JACK : :: 


DALBAN,SMITH ET L’'INDIEN SONT ENFERMÉS 
SOUS BONNE GARDE : 


C 


ns 2 


NS 
\\ 


ET LE SOIR, UN CAVALIER GALOPAIT À TOUTE ALLURE DANS LA GRANDE 
PLAINE : JACK HILSON REGAGNAIT SON RANCH TRANQUILLE POUR 
PRENDRE UN REPOS BIEN GAGNE , MAIS OÙ L'AVENTURE ,PEUT-ÊTRE, 
REVIENDRA LE RETROUVER :-: 


FÆ six 


5 À SX 2 », 


remet) 


> MÉTÉOR 


LCR BfLL TOPNODE 


lillustrées par les meilleurs dessinateurs français. À 


a = 15 
L'AIGLE DU MEXIQUE ‘;;:<* 
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